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Paléontologie humaine

Naïa, jeune première Américaine
La découverte d’un squelette humain bien conservé dans une grotte mexicaine submergée confirme, 
une fois de plus, les origines eurasiatiques des premiers habitants de l’Amérique.

Dans le Yucatán, au Mexique, 
l’eau coule seulement au 
fond des grottes. Naïa devait 

avoir 15 ans quand elle fit la même 
erreur qu’un mastodonte, un félin 
à dent de sabre, un tapir et un 
ours avant elle : croyant pouvoir 
étancher sa soif, elle s’aventura 
sur plus de 600 mètres dans une 
grotte nommée Hoyo Negro, s’y 
perdit et finit par tomber et mou-
rir au fond d’une vaste salle sou-
terraine. Treize millénaires plus 
tard, le squelette de cette jeune 
femme, que ses découvreurs ont 
nommée Naïa, confirme que les 
tout premiers Américains prove-
naient de Béringie.

Cette région située entre 
l’Eurasie et l’Amérique, immergée 
aujourd’hui, était en effet à décou-
vert durant le dernier maximum 
glaciaire, il y a quelque 20 000 ans. 
Selon la théorie dominante sur le 
peuplement des Amériques, il y 
a entre 26 000 et 18 000 ans, des 

groupes de chasseurs-cueilleurs 
eurasiatiques –  europoïdes ou 
mongoloïdes – qui vivaient en 
Béringie sont passés en Amérique. 
Toutefois, l’étude anatomique des 
plus anciens restes américains 
suggérait que ce continent avait 
aussi été peuplé par une vague 
africanoïde plus ancienne (type 
partagé par les Océaniens, les 
Aborigènes et les Africains). 

Les plongeurs du projet Hoyo 
Negro ont découvert Naïa sous les 
25 mètres d’eau qui ont envahi la 
grotte depuis la déglaciation, il 
y a au moins 4 000 ans. Presque 
complet, ce squelette d’une jeune 
femme de 1,5 mètre et âgée de 15 
à 16 ans la rend comparable à 
tous les fossiles paléoaméricains 
anciens et aux fossiles du Paléo-
lithique supérieur du Nord de 
l’Eurasie. Sa datation indique 
que Naïa est morte il y a entre 
12 000 et 13 000 ans. Le modèle 
numérique de son crâne a ainsi 

permis d’établir que les traits de 
sa face ressemblent à ceux des 
autres fossiles américains anciens 
et des fossiles du Paléolithique 
supérieur d’Eurasie (40 000 à 
10 000 ans avant notre ère). 

Cependant, certaines caracté-
ristiques de la dentition de Naïa 
la distinguent des Amérindiens 
actuels et la rapprochent des 
Océaniens.

Et que dit son ADN ? Tout le 
contraire. L’équipe américaine de 
James Chatters n’a pas pu retrou-
ver de collagène dans les os de 
Naïa. En revanche, dans l’ADN 
que les chercheurs ont extrait de 
la troisième molaire supérieure, 
ils ont isolé de nombreux frag-
ments d’ADN mitochondrial (qui 
se trouve dans les mitochondries, 
de petits organites des cellules, et 
qui est transmis par les femmes 
seulement). 

Le séquençage de cet 
ADN et sa reconstitution ont 
fait apparaître que Naïa était 
porteuse d’un groupe de gènes 
se transmettant de conserve, le 
sous-haplotype D1, qui dérive 

du haplotype asiatique D, mais 
qui n’est présent que chez les 
Amérindiens –  et ce d’autant 
plus qu’ils vivent au Sud 
(29,5 pour cent des Amérindiens 
du Chili et d’Argentine en sont 
porteurs, contre 10,5 pour cent en 
moyenne sur toute l’Amérique). 

Cette constatation suggère 
que Naïa faisait partie de la popu-
lation ayant apporté le sous-ha-
plotype D1 en Amérique du Sud. 
En d’autres termes, comme les 
Amérindiens modernes, la jeune 
femme descend des Béringiens. 
C’est un indice fort de plus en 
faveur d’une origine unique-
ment béringienne des premiers 
humains d’Amérique. Les traits 
anatomiques qui distinguent les 
premiers Amérindiens de ceux 
d’aujourd’hui seraient donc le 
fruit d’une évolution postérieure 
à leur arrivée en Amérique et 
non un héritage dû à une mys-
térieuse vague de peuplement 
africanoïde. 

François Savatier
J. C. Chatters et al.,  

Science, vol. 344, pp. 750-754, 2014

A c t u a l i t é s

Le squelette Naïa au moment 
de sa découverte dans une grotte 

immergée du Yucatán (a, b). 
Les chercheurs ont immédiatement 

numérisé la forme du crâne 
sur une table spéciale (c). Da
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